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LA  GUlRtANDE 


L  O  §  E  §? 

DEDIEE 

A  LA  PLUS  AlMAp^ï. 


A  PAR  *  Si 

‘  'g 

Chez  les  Marchands  ^ 


veautes. 


Tê\ 


(3  ) 


LA  CHAUMIÈRE. 


!  Pour  trouver  ce  parfait  bonheur,’ 
Dont  le  séjour  est  un  mystère,' 
C  onsultez  toujours  votre  cœur. 
Que  ce  guide  seul  vous  éclaire 
De  vos  ambitieux  désirs  ; 

Fuyez  la  trompeuse  lumière  , 
jEt  pour  goûter  de  vrais  plaisirs, 
j Venez  me  voir  dans  ma  chau-j 


iLà  vous  jouirez  des  faveurs , 
{Que  me  prodigue  la  nature  ; 
jVous  y  verrez  des  fruits ,  des 
fleurs. 


|  (  4  ; 

(Et  le  cristal  d’une  onde  pure  , 
jSi  vous  aimez  un  doux  sommeil, 

|  Venez  dormir  sur  ma  fougère  ; 
jSi  vous  aimez  un  doux  réveil, 
Révedlez-vous  dans  ma  chau¬ 
mière. 


jZéphir  y  parfume  les  airs 
Des  odeurs  que  la  rose  exhale  ;! 
Vous  entendrez  les  doux  con¬ 
certs  i 

De  la  fauvette  matinale  ; 

(  Et  si  vous  aimez  la  gaîté  , 

Que  donne  un  travail  salutaire  , 
On  la  trouve  avec  la  santé , 
Dans  le  jardin  de  ma  chau¬ 
mière. 


(  5  ) 


La  fortune  par  des  remords. 
Souvent  nous  fait  payer  ses 
charmes , 

Moi  je  vous  offre  des  trésors , 
Qui  ne  coûte  jamais  de  larmes, 
La  paix  du  cœur  des  vrais  amis. 
Mon  chien  ,  ma  lyre  et  maj 
bergère , 

Peu  de  livres,  mais  bien  choisis. 
Voilà  les  biens  de  ma  chau¬ 
mière. 


(  6  )  | 
*8*  -sfr' •S' 

LA  VISITE 


Air  :  Ton  humeur  a  Catherine. 

Souffrez,  manzell;  que  j’  profite 
l’occasion  du  moment. 
Pour  vous  faire  ma  p’tit  visite  , 
Avec  mon  p’tir  compliment, 
en  soyez  point  zetonnée  , 
ar  je  brui’  d’puis  pus  d’un  jour  : 
Et  1’  premier  jour  de  tannée  , 
N’sra  pas  l’ dernier  de  mon 
amour. 


(  7  ) 

V’ia  des  bonbons  que  sansr’pro- 
che  , 

V’nont  tout  droit  d*  cheux  le 
confisseur. 

J’en  ons  fait  z’emplir  ma  po¬ 
che  , 

Et  j’ons  pris  c’  qui  g’nya  d’ meil¬ 
leur. 

Ces  drogu’la  n’  sont  trop  chè- 
res  , 

Pour  le  pus  tend*  des  amans 

Si  vous  les  trouvez  zamères , 

Songez  ben  que  je  «’  sis  pas 
d’ dans. 

&& 

De  mon  cadeau  zet  d’ ma  per* 
sonne , 


❖ 

•Q» 

❖ 


Si  vous  avez  queuqu  pitié  , 

Faut  qu’  vot’  complaisance  me 
donne 

Du  r’tour  pour  mon  amitié  ; 
\insi  donc  pour  prix  des  peines, 
m’  fait  souffrir  mon  ar¬ 
deur  , 

evous  d’mand’  vot’ coeur  pour 
étrenne  , 

Wec  l’étrenn’  de  vot*  coeur. 


(  9  )  - 

ROMANCE 

De  l’opéra  de  Fanchon 

LA  VlELLEWSE. 


Aux  montagnes  de  la  Sa- 
voye ,  < 

Je  naquis  de  pauvres  parens  % 
Voilà  qu’à  Paris  on  m’envoye , 
Car  nous  étions  beaucoup  d’en- 
fans , 

Je  n’apportois,  hélas!  en  France 
Que  mes  chansons ,  quinze  ans 
I  Ma  vielle  et  l’espérance. 


En  pleurant  dans  chaque  village 
Fanchon  alloit  tendant  la  main 


(  >o  ) 

vre  petite  /  ah!  quel  dom¬ 
mage  : 

Que  n’étois-je  sur  ton  chemin  , 
Lorsque  tu  n’apportois  en  france 
Que  *es  chansons  ,  quinze  ans  , 
Ta  vielle  et  l’espérance. 


3* 

Quinze  ans  et  sans  ressource 
aucune . . . 

Que  l’on  éveille  des  soupçons  ! 
Cependant  j'ai  fait  ma  fortune, 
n’ai  donné  que  mes  chansons; 
Fillette  sage ,  apot  te  en  france , 
Tes  chansons,  tes  quinze  ans, 
Ta  vielle  et  l’espérance.  J 


LA  CHAUFERETTE 


Air:  Bouton  de  Rose, 


Sur  (a  chauferette  , 
Tu  ne  demandes  qu’un  cou 
Tu  seras  bientôt  satisfaite 
Je  vais  te  le  faire  ,  Babet 
Sur  la  chauferette. 


Sur  la  chauferette  , 

Un  couplet  c'est  trop  peu  ,  je 
crois  ; 

C’es  un  sujet  charmant  qui 
prette  ; 

On  peut  bien  aller  jusqu’à  trois. 
Sur  la  chauferette. 


I  A  ta  chauferette. 

C’est  un  plaisir  toujours  nou¬ 
veau  ; 

Permets  que  souvent,  en  ca-j 
cherte  , 

L’amour  allume  son  flambeau  , 
A  la  chaufereite. 


Sur  ta  chauferette  ,  l 
dre  encore  je  voudrois  , 
e  ma  Muse  est  toute  prête  , 
i'eut- on  demeurer  court  jamais. 
Sur  ta  chauferette. 


(  *3  ) 

COUPLETS 
[de  Fanchon  la  Vielleuse. 


Air  :  Du  Vaudeville  de  Montt. 


Je  déteste  la  manie 
De  donner  de  grands  repas , 
On  dîne  avec  cérémonie. 

On  simétrise  les  plats. 

On  y  rit  , 

Sans  esprit 

Mangeant  froid  ,  parlant  de 
même , 

On  perd  par  ce  faux  système 
Les  bons  mots  et  l’appétit. 


(  1*  ) 

COUPLETS, 

Chantés  par  Solange  dans  la 


pièce ,  intitulée  :  les  Con¬ 
fidences.  ' 

Musique  de  Nie  olo. 

L’aurore  a  paru  sans  nuage , 
Du  printemps  c’est  l’heureux 
retour  ;  v 

Pour  moi  seul ,  après  tant  d’o¬ 
rages,  *&  .r 

Ne  viendra-t-il  pas  un  beau  jour? 
Amour,  qui  connaît  ma  souf¬ 
france  ; 

Prend,  hélas  !  pitié  de  mon  sort, 
Donne-moi  plus  que  l’espérance, 
Si  tu  veux  que  je  vive  encor. J 


(  ro  ) 

O  Lucile,  ô  mon  bien  suprême. 

Loin  de-  toi  quel  fut  mon  tour¬ 
ment  ? 

Je  reviens ,  je  te  vois,  je  t’aime. 

Mon  malheur  n’en  est  pas  moins1 
grand.  ! 

Amour!  qui  connaît  ma  souf-j 
france,  etc. 


Air:  O  ma  Gcorgcttc, 


C’est  la  verdure 
Qui  nous  annonce  avec  gaîté 
Le  doux  réveil  de  la  nature  ; 
Le  trône  de  la  volupté, 
Cest  la  verdure  j 


Sur  la  verdure ,  _  y 

Zephir  éteint  les  feux  du  jour ,  j; 
iMais  son  haleine ,  fraiche  et) 


Rallume  tous  les  feux  d’amour 
I  Sur  la  verdure. 


C  18  ) 

Sur  la  verdure ,' 
L’innocence  timidement , 

1  Cueille  des  fleurs  pour  sa  parure, 
|  Par  fois  elle  en  perd  ,  en  jouant 
Sur  la  verdure  , 

Sur  la  verdure. 

;  L’amour  a  trouvé  le  bonheur, 
s  Depuis  cette  heureuse  aventure, 
L’espérance  a  pris  la  couleur  , 
De  la  verdure. 


ROMANCE 

DU  SEDUCTEUR  AMOUREUX. 


Toujours  inconstant  et  léger,  Ë 
Au  plaisir  seul  j’étois  fidèle,  {bis  jjl 
L’amour  voulut  pour  se  venger  ,1 
Me  soumettre  aux  charmes  d* Arl 
dele  ;  Jl 

Avec  art  j’inspirais  l’amour ,  Jj 
,  Quand  je  n’a  vois  qu’indiftérenc«| 
Et  quand  il  me  brûle  à  mon  ioum 
Je  n’inspire  que  défiance.  (  bis.  » 

- 

;  'Æ 

Adèle  en  outrageant  ma  foi 
Tu  te  fais  outrage  à  toi-même , 

(bis.) 

|Il  est  impossible  ,  crois-moi,  1 
;De  feindre  en  te  disant  je  t’aime, || 


(  20  ) 

Ah  !  je  puis  souffrir  ta  rigueur , 
Ou  même  ton  indifférence.,. 
Mais  que  je  puisse  de  ton  cœur , 
■Bannir  au  moins  la  défiance.(éw) 


L’hôtel  -  de  -  Ville  de  Paris 
[dota  en  1773  un  certa'n  nom' 
re  de  filles  à  l’occasion  du  ma- 
liage  du  comte  d’Artois.  Une 
|lanchisseuse  naive  alla  se-pré- 
Senterau  prévôt-des-marchands 
"Sur.  être  admise  au  nombre  des! 
illes  à  marier.  Le  prévôt  lui| 
leman  ia  où  éioit  le  garçon  qui 
$e  proposoit  de  l’épouser,  elle 
répondit ,  je  n’en  connois  point. 
Jfectoyois  que  la  ville  fournissoit 
le  tout. 


Mÿ, 


(  **  ) 

il 

«fr  •&> & # & # •fr & & & & 
LES  SOUHAITS. 

Air  :  De  la  soirée  orageugc. 


A  mes  parens ,  à  mes  amis ,  ■ 
Car  c’est  par  là  que  je  cornmen^ 


Je  souhaite  des  jours  remplis 
Et  de  bonheur  et  d’espérance 
Puis  me  plaçant  au  mili 
d’eUx , 

En  Pensant  combien  je  1 
aime  , 

De  leur  bonheur  jè  suis  heureux 
C'est  être  plus  qu'heureux  moi 
même. 


(  **  ) 


i  Je  souhaite  à  tous  nos  guerriers 
[Une  belle  moisson  de  gloire  : 

Je  souhaite  aux  pauvres  rentiers. 

Au  moins  de  quoi  manger  et 
boire  ;  j 

A  bon  nombre  de  fournisseurs] , 
De  longs  remords  de  con¬ 
science  : 

De  la  modestie  aux  auteurs , 

Et  de  bons  auteurs  à  la  France. 

Je  souhaite  au  sexe  charmant. 
Dont  les  grâces  sont  la  puis¬ 
sance  , 

Tant  soit  peu  plus  de  vêtement 
Pour  satisfaire  la  décence. 


Aux  laïs  sied  la  nudité, 

|Puis  qu’elles  y  trouvent  des 
armes  ; 

Mais  à  la  pudique  beauté. 

Le  yoile  ajoute  encor  des  char¬ 
mes. 


Je  squhaîte  à  nos  parvenus 


Moins  de  rudesse  et  d’ign< 
rance  , 

L’amour  des  beaux  -  arts  at 
Crésus , 

Et  le  goût  de  la  bienfaisance 


Plus  de  mœurs  à  nos  jeu» 
gens , 

Et  beaucoup  moins  de  sufl 
sance  j 

A  la  pudeur  des  partisans. 
Et  des  amis  à  l’innocence. 


Je  souhaite  aux  dames  de  fils ,, 
Inîéressans  et  dignes  d’elles  ;  j 
Aux  demoiselle  des  maris,  j 
T e  ndres,  complaisans  et  fidèles:  1 
puis ,  je  me  souhaite  à  moni 
tour  I 

Au  sein  d’une  agréable  aisance  ,| 
ouce  compagne  dont  l’amour,! 
harme  et  double  mon  exis-! 
p*  tence. 


En  me  jurant  d’être  fidèle  , 
Mon  bien-aimé  m’abandonna  j 
il  n’est  donc  plus  ,  ô  mot 
cruelle  , 

Plus  de  bonheur  pour  Florina 
Toujours  présent  à  ma  pensée 
Par  son  image 


(Par  son  image  carressee . . . 

Je  trouve  un  charme  à  ma  dou¬ 
leur  ;  i 

Ah  !.. .  ah . . .  pour  moi  plu 


de  bonheur, 


(  »6) 

ARIETTE 
de  Michel-Ange. 

Douce  mélancolie, 

^Descend  dans  mop  cœur , 
De  mon  ame  attendrie, 
lharme  la  douleur: 
ai  perdu  ce  que  j’aime  , 

«  l’aimerai  toujours. 

)ans  ma  douleur  profonde , 
je  ne  puis  plus  aimer  ; 
Douce  mélancolie  ! 

Ugne  dans  mon  cœur, 

">e  mon  ame  attendrie , 
Jharme  la  douleur. 


(  *7  ) 

Amour  !  douce  folie 
Régné  dans  mon  cœur. 

Il  n’est  point  dans  la  vie  , 
Sans  toi  de  bonheur  ; 
Cherchez ,  cherchez  de  même 
De  nouvelles  amours. 

N’est-il  donc  rien  au  monde , 
Qui  puisse  vous  charmer  : 
Amour!  douce  folie ,  etc. 


mes  ! 


\àir  :  Des  Bergères  du  Hameau. 


,  la  beauté 
te  donna  la  nature  , 
l’encens  qu’elle  procure 
ta  fierté  : 

s  pour  vivre  sans  alarmes  , 
bonne -heure  il  faut  s’en¬ 
flammer  , 

d  jeune  et  belle  on  sait 
aimer  , 

il  est  doux  d’avoir  des  char- 


(  29  ) 

Vois  la  Rose  en  son  matin  ; 
Qu’elle  est,  qu’elle  est  belle! 
Vois  Zephir  voler  près  d’elle  , 
S’épanouir  sur  son  sein  ; 

Au  milieu  de  sa  carrière  , 
L’astre  du  jour  vient  la  flétrir 
Et  le  soir  on  la  voit  mourir.. 
C’est  ton  image ,  ma  chère. 

Profite  des  courts  instans 
Que  te  donne  la  jeunesse  ; 

Le  vrai  tems  pour  la  tendresse , 
Commence  vers  les  quinze  ans' 
Quand  à  cet  âge  on  s’enflamni 
Le  bonheur  suit  de  près  Parai 
Le  coeur  alors  est  sans  détour  , 
Et  deux  amans  n’ont  qu’un, 
ame. 


(  3°  ) 

L’amant  qu’on  aime  à  quinze 
ans 

jamais  sera  fidelle  : 

'amante  alors  est  si  belle  ! 
appas  sont  si  pressans! 
quand  long-tems  on  sait 
plaire , 

toujours  on  se  fait  aimer; 
l’habitude  de  charmer, 

'  t  le  tem|  de  déplaire.  ' 


'  'V&MV' 


Guidé  par  le  Dieux  des  amcx 
Belle,  je  viens  à  ton  secours^ 


& & *0* ■(Mfr ■8* & & & & •$• •& & 

ROMANCE 


d’une  folie. 


Je  suis  encor  dans  mon  printei 
Abandonnée  et  sans  défense  ;  ,»jj 
Au  plus  habile  des  tyrans. 

On  me  confia  dès  l’enfance  ;  J 
Vous  qui  protégez  les  amours: 
Venez,  venez  à  mon  secours. 


Dans  la  contrainte  et  le  dépit 
Serai-je  toujours  enchaînée? 

Je  ne  sais  quoi  tout  bas  me  dit 
Que  pour  le  plaisir  je  suis  née, 
Vous  qui  protégez  les  amours , 
[Venez ,  venez  à  mon  secours,  tctÿ 


Quelle  voix  enivre  mon  coeur  ! 
Ah  !  pour  moi  quel  heureux 
présage  ! 

Trouverai-je  enfin  le  bonheur  , 
jAprès  un  si  dur  esclavage  i 
Vous  qui  protégez  les  amours, 
Venez , venez  à  mon  secours,  «r. 

Fiorivai. 

£  * 

Guidé  par  le  Dieu  des  amouts. 

C.a  r  l  i  n; 

fiez-vous  au  Dieu 


[Z-VOUS  , 

des  amours.' 

F  LO  RIVAL. 


viens  a  ton  secours* 


gkv  ;  ;  Carli  n,  . 

Noüs  venons  à  votre  secours,  ttr. 
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i7>cam.  s'Paschal. 

18  Dim.  s: Félix; 

19  lundi  sfeèfëirtrn. 
ao  mur.  s  Bernard, 
at  mer'.  «•  Hospice, 

32  jeudi  ate  jWlie.; 

33  ven,  «DÎdw. 
341  sam.  Vig.\tûni 


36  lundi  s-p.bHIp^ 


!2r  «arv.s  jean 
[28  njer.  Quafy 

if?  jeudi  s  ,Mixi 


plNPdi  .vPjowJth»., {13 
«eCforiîdJ^ 
Miner.  s.Quipnr  lia 
IbeocW  Fâp&ieU,  i£ 
K  ven,  s-  pJorberr.  *7 
g«am.  Jrpwt^  1*; 

mPim-  s  Mcdard.  19 
Jgndi*  Frime,  r,  s<> 

8  Landry,  a;i , 


idisFarenpr.b» 
r...  s  A  vtr,.  «b  Us» 
t,  ste  Matmeia» 
<•'  s  Ger,  tuprjp. 


S  *T'  •  LeilfK«‘  *4f 


»3  iundi^èity.  ' 
«4  ma»,  »j*an-Ba9i 
=5  mer.  Tr*n*«  EK 
26  jeudis  Baboleio 

siïîfæ 


j.  v 

1  «a»*  s  M^rtfah  ,1T. 
B,mer,  La  Via*t.!>-  13- 
3. jeudi  s  Anatole.  rjt  ». 

♦  *«*  Tr.s.  M»n  15; 

rVafBütîït  id>.  .s 


&*am  aValere. 

6  Dim,  k  Twirquil 

7  lundi  s  té  ‘A  uBièr, 

8  mar>  sAquifâs  , 

9  wm»  te  Victoire 
»o  jpthÉ  «téfétHstté 

1  «enj  Tr»Béuo*t 

3  Dié.  t  lotit  T. 


i  ' 


J  Uî  L  B  ET. 

14  lundis  Bpnaven.  25 > 

15  éar.  Henri;  26  if 

16  mer.  N.  O.  City  27  S. 

17  jeudi 1»  Spérat.  28  §* 

18  vèh.  s  ClàlrV  29^ 

19  sam.  s  Vinc.deP.  30 

p  Dim .  ste  Marg,  1  a 
illundi  »  Victor,  fl»- 
nuf*  6te,Wa*d.  33 
mèr.  s  ApoUin.  4 S; 
jeudi  ste  Christ  5?1 
ven  s  Jacque.  6 
sam.  s  Martel;  -  7 
D/m.  7  frères  d.  .  3 
undi  ste  Anne.  9 
art  ste  Marthe.  10 
e«  adnrvv  m 
«idi  s  Qetmain.  12 

E;  •  a  b  -ÿ/Tj. 

ifcen.  6 Pietés  B.  13 
4  s  Etienne  14 
pi  1  AV  .  a  E  tien,  15 
,_ndi  s  potnintq.  16 
|îaariN..D.  auN  17  • 
Ifher*  Trans.,H  Élit 


‘0  ,i 

N.  B* 

le  15. 


p/Q. 

lé'aa. 


8  venV  9  jostm,M. 

9  sam.  s  Sbire,' 

io  Dim.»  jLaurent. 
n  lùndi'a  Geiy'. 
i2  mar%  aie  Claire. 

•  3  me». 

15  venl  AiSomptf 
1 6 ,  sam.  a  R-Oclt, . .. 

1 7  Dim.  8  Mattimès 

18  lünii  ste  Hélène 

19  mai*.  s  Louja. 
au  mer»  s  Bernard. 

21  jeudi  ^  Àlb^ric. 

22  ven.  s  Symjjhor 

23  sam.  8  Tittpib^ 

24  Dm.  s  Batthél. 

25  lundi  8  touia. 


26  mae.‘  t  Zéjtoit. 

27  mer.  b’CéSairi 

28  jeudi  s,AuÊust 

29  ven.te,Médér 

ma  coin  C 


S  E  PT  B  M  B  RE. 

t  lundi.  s  Gilles  |i4^i 
2  raar.  $  Larare.  15  r 
$  mer.  s  Grégoire.  16  s-, 

4  jeudi  ste  Rosalie  173*  ( 

5  ven.  s  Bertin,  *8v.  Di 

6  sam.  «  Onésiph.  19  le 
.7  ûim  s  Cloud  3o 

8  lund  Nat.  N,  D.  - 1  . 

*\  mar.  s  Orner.  32 
féér.  s  Nicolas.  33 
'jeudi  s  Patient.  04 
veri.  s  Serdot.  R.  25  N. 
sam  s  MaurilJe  -6  le 
D tm.  Exalt.aCr.  37 
odi  «Nicoméd.  28 
r.steEuphé.  29 
ër.  Çuatrt-temt  30 
ud»  s  Jean  Ch.'  1  -  ...3 
■èn.  s  janvier.  .33  p. 
asm  s  Eustadhe  sâ  le 
Dim  s  Mathieu.  4? 
ondi  s  Maurice.  5^ 
lar.  sreThècte.  ta 
‘ter.  s  Atfdofche  a» 
fendi  s  Firmiii.  3® 

*en  ste  Justine]  40* 


S  E  F  T  fc  M  B  4M 

27  gauu  (  Côme,  ,  5?î 

j08  Dim L  8  céran.  6a 
I29  lundi  s  Michel* 

J30  mar.  s  Jérôme.  8? 

N  0  C  1  O  B  R  E. 

1  mer.  s  Remi.  !  9 
jeudi  «»  Aost  Ràr,rip  , 

'3  ven.  s  Déni».  V  «* 

4  garnis  François.  >3 

5  Dim.  ste  4»re,  JJ- , 

6  lundi  *  Brtfho.  rt» 

7  mar.  s  Sérac.  M  -$5, . 

8  mer.  (“Déniétre,  16 
0  jeudi  6 

10  ven  s  G^réwK  '  18 

11  gam.  s  NicahMi*  1 

12  Dim  s  Vilfnde.  at> 

13  lundi  »  GftabAïjî 

14  mar.,  s  Çalnrte»'  f22 

15  mer.  s  te  Thérèse  as 

16  jeudi  s  Ç*l  /ébbé  a*. 

17  ven.  ,g  Florentin  as 

18  ganf.;  «line'  .‘dua  - 

19  Dini  8  Savinjen.  ef  % 

20  lundi  sur IréneVk  a8 


;E. 

:  •-®.  I  . 


L>  E  C  ErM  K  tt  E. 

7  Dite.  srteFarè,V.f»6'>j 
3  lundi  La  Concep.  17^*1 
9«nar.  steGo^dUi  »8g  & 

10  mer,  s  te  VaHére,  19s; 'N.  L 

11  jeudi  g  Fusent*  ao^i  le  io< 

2  vend  s  Daçriase.fci 
snm,  s  te  t/uce.  22 
Dim.  sNicâise.  25 
ndi  s  Mesmin:  H  ■> -l 
•  ste  Adér.  124 


Çuatfe.  -  Ti  26 
s  Catien.  27 
ste  Meüti s  28 
s  phiiogo.  29 
s  Thomas  30 
isFlavien. 

*  Y  ves.  3  ^ 

rig. Jeûne.  3  g 
NOËL.  4P 
s  Etienne.  5 

s  Ve.  0 
sslnnoccnsl  7 
«Thons  Ç.l  a 
«te  Colom  ]  9 

•  Silvestrelio 


$ 

P.  Q. 
le  18. 


'  ®  « 

P*  L. 

le  25* 


E  L  L  ES  1 
Veuve  Limaiii, 


Je  suis  actif,  entreprenant. 
Ce  fut  toujours  mon  caractère  - 
rous  me  voyez,  allant,  ve- 

**  nan*  » 

Ame  sans  avoir  rien  à  Faire  : 

l  je  suis  vraiment  étonnant, 
luis  serviable  ,  obligeant  ; 
in  et  soir  ,  à  chaque  instant, 
igerais  même  en  dormant  : 
is  qu’ils  disent  dans  la  ville 
f  j’ai  le  cerveau  dérangé  , 
iis  pourtant  leur  être  utile  : 
ieul  heureux ,  je  suis  vengé. 


C  35  ) 


'  ROMANCE 

De  l’opéra  d’Hélèna 

Un  beau  Troubadour  béarnois 
Victime  de  la  calomnie  ,  " 

Fut  contraint  de  fuir  à  jama 
Sa  bien-aimée  et  sa  patrie. 
N’auras  donc  plus  bonheur 
doux  amour  ? 

Que  je  te  plains,  inn 

Troubadour.  ( 

1 

•  2. 

La  bien-aimée  et  son  enf; 
Tombent  dans  affreuse  m 
De  faim  le  fils  est  expiran§§ 
Cris  plaintifs  déchirent  Isp 
Faut-il  hélas  !  t’avoir  do 


jour,  m 

O  malheureux  enfant  du Æ 


m 


Un  bon  pâtre  apperçoit  l’enfant. 
Le  prend ,  le  porte  à  sa  chau¬ 
mière  ; 

lienfaisance  le  plus  souvent , 
'me  le  chaume  et  le  mystère, 
ins  sont  donnés  et  la  nuit  et  le 
jour, 

t  sauvé  l’enfant  du  Trouba¬ 
dour.  (bis.) 

4\ 

ère  a  ces  signes  certains, 
inoit  justice  éternelle , 
n  fils  joint  petites  mains  , 
rait  chanter  avec  elle , 
d  ,  juste  Ciel ,  un  père  à 
notre  amour, 

„jne  exaucer  l’enfant  du 
Troubadour.  (  bis.  ) 


CH ANSONETT 
Air  :  Qu* il  est  long. 


Celui  qui  dit  que  deux 
|  f  yeux 
Ne  le  rendent  pas 
Et  qu’il  n’en  est  pas 
reux  ; 

Folie  !  folie , 

Il  rt’a  pas  vu  les 
De  ma  Julie. 


Celui  qui  dit  que 
!  bras , 

'Ronds,  blancs,  fermes 


qui  la  voit  un  moment, 

1  un  doux  retranchement 
ne  moi  triste  en  la  quittant, 
|  crie  !  se  crie  ! 
plaisir ,  quel  tourment 


Une  cousine  , 

Jeune  et  jolie  est  d’un  grand  pr 
Que  ce  soit  Sophie  ou  Rosin 
Tout  bon  cousin  doit  être  ép 
De  sa  cousine. 


sa  cousine  , 


Qu’on  est  doux ,  aimable  ,  i 
Et  suivant  l’ancienne  routij 
Sans  conséquence ,  on  est 
De  sa  cousine. 


Chez 


sa  cousine 


Matin  et  soir  on  est  admis 
On  rit ,  on  chante  ,  l’on  ba 
Mille  p  etits  jeux  sont  per* 
Chez  sa  cousine. 


(  4©  > 

A  sa  cousine , 

On  ne  fait  point  de  compliment; 
Maïs  sans  scrupule  à  la  sourdine, 
Pn  reçoit  un  baiser  ardent 
De  sa  cousine. 

A  sa  cousine  , 
î  rend  des  soins  assidûment , 
i  si  le  censeur  vous  chagrine, 
répond,  bien  innocemment: 
»  C'esr  ma  cousine.  „ 

Une  cousine , 
paimentlebien  le  plus  doux; 
Jn  le  sait ,  on  le  devine  , 

-je  vous  souhaite  à  tous 
Une  cousine. 


ïlfl 

i  •.  . 


(  4*  ) 

Et  tant  que  dure  la  chanson 
L’oreille  est  pour  la  vielle  , 
Et  le  coeur  pour  fanchon. 


Dans  son  noble  délire  , 
la  savante  lyre , 
ébus  donne  le  ton  : 
la  gaiié  fidèle  , 
omus  vient  tourner  le  bouton; 
bouton  de  la  vielle , 
l’aimable  Fanchon. 


-  on  dans  la  tristesse  , 

-  on  dans  la  détresse  , 
|s’adresse  à  Fanchon  , 
malheur  fuit  près  d’elle , 

i  1 

trouve  dans  cette  maison 
ies  refrains  de  la  vielle  , 
bienfaits  de  Fanchon. 


:  ' 


Savoyarde  qui  n  ose , 

Mais  voudrait  être  quelq’  chose 
D’ ma  sœur ,  doit  prend  leç 
Pour  porter  la  dentelle  , 

Et  d’venir  dame  du  grand  te 
N’  faut  qu’un  p’tit  tour  de  vie 
Et  la  voix  de  Fanchon. 


Une  main  généreuse 
Donnoit  à  la  vielleuse  , 
Le  prix  de  sa  chanson  ïj 
Pour  mieux  payer  son  ! 
Par  des  bravos  à  l’unissi 
Accompagnez  la  vielle  , 
La  vielle  de  Fanchon.  | 


jour  au  pied  de  la  statue , 
?cente  se  prosterna , 
aé  de  sa  grâce  ingénue  , 

.  mots  le  Dieu  lui  parla  : 


«gj|?  1  que  demandez-vous  là , 
«JÜ®  est  Point  comme  cela. 

_ _  C  ter •  ) 


jeune  et  sensible  Isabelle, 
|haque  matin  en  s’éveillant , 
I  *  amour  offrait  avec  zèle 
priere  du  sentiment  , 
lui  demandoir  un  amanr , 
fut  toujours  tendre  et  con- 
stanf-  (ter.) 


ROMANCE. 


i  ■ 


Leur  flame  est  semblable  aux 


images  , 


iQue  produit  un  songe  léger  , 
[La  nature  les  fit  volages  , 

!  Mon  art  ne  peut  les  corriger  j 
jUn  amant  est  fait  pour  changeri 
Comme  l’oiseau  pour  voltige! 

(  ter. 

Ah  !  s’il  n’est  point  d’am 
fidèle , 

jA  quoi  me  serviroit  l’amo 
C’en  est  fait ,  répond  Isabe 
!Je  déserte  à  jamais  ta  cour 
Mais  l’innocente  au  poi 

j°ur»  .  J 

Aux  pieds  du  Dieu  fut  de 

tour.  (| 


ROMANCE 

Air  de  Fanchon. 


VUS 

is’  épouse  l’beau  Gernance  , 
'jeune  époux  a  cTla  naissance, 
belle  Lis’  n’en  a  pas , 
iis  elle  a  beaucoup  d’appas, 
yain  l’orgueil  en  murmure, 
^ari  se  moque  d’tout  ça. 
mour  ainsi  que  la  nature, 
.•nnoît  pas  ces  disranc’  là. 
’connoît  pas  ces  disranc’  là. 

(  bis.  ) 

Jupin  grand  épouseux  d’belles , 
S"marioit  à  des  mortelles  ; 


(  47  ) 

Pour  contracter  c’bel  hymen, 
EU’  n’avoient  pas  d’parchemin. 
A  sa  gentille  future, 

C’Diéu  ne  demandoit  pas  tou 
I  ça. 

L’amour,  ainsi  q’ia  nature  , 
N’connoît  pas  ces  distanc’  I 

(&I1 

Quand  Vénus  sortit  de  l’O 
Elle  vint  tout*  nue  au  mo 
Et  n’étoit  pas  d’qualité 
Mais  elle  avoit  d'là  beau 
Giacun  voyant  sa  figurai 
S’dit  :  noblesse  n’vaut 
L’amour  ,  ainsi  q’ia  nat 
N’connoît  pas  ces  distal 
L’amour  ,  ainsi  q’ia  nat 
N’connoît  passes  distant 


ffyi 

te 


:l  : . 


LES  SOTS. 

Air  ;  d' Arlequin  afficheur. 


nature ,  dans  l’univers , 
é  ses  personnages  ; 
vertus  sont  près  des  travers 
sont  à  coté  des  sages, 
ts  le  cercle  très-bannal 
tableau  peut  servir  d’otn 


n’en  veut  dire  aucun 


et  pour  le  nombre. 


COUPLETS  A  MON  ÉPOUSE, 


A I  R  :  Bouton  de  rose, 


\  A  mon  amie 
J’offre  ce  bouquet  en  ce  jour 
Qu’il  soit ,  au  gré  de  mon  em 
Un  symbole ,  un  gage  d’andj 
A  mon  amie  ! 


De  mon  amie 
Qui  pourrait  peindre  lesat| 
Vertus,'  candeur,  douce  1 
Embellissent  toujours  les  ti 
De  mon  amie  ! 


h':  ‘■■WÊ 


j  LJe  mon  amie 
[Si  i1  ai  pu  posséder  le  cœur , 
Je  veux  lui  consacrer  nia  vi 
‘Et  faire  toujours  le  bonheur 
De  mon  amie. 


ucue  a  perdu  son  mari  ; 
a  pauvrette  esr  inconsolable, 
en  était  donc  bien  chéri  ?, . , 
,  sa  douleur  lui  sied  ;  elle  en 
est  plus  aimable. 


)  (50 

CHANSON 

de  Fanchon  la  Vielleuse 


Air:  Ah  !  de  quel  souve, 
j  affreux. 

'Plus  d’un  ptopos  calomnieu 
'Contre  vous  m’avoient  pré 
nue , 

Mais  de  vous  on  pense 
mieux  , 

Dès  l’instant  qu’on  vous 


jVous  m’inspirez  un  sen 
Bien  sincère  ,  je  vous  l’ai 
Comptez  sur  mon  attach 
Er  sur-tout,  mon  aimable- 
j  Daignez  oublier  le  reste. 


c  52  ) 

Air  :  J’ai  quitté  la  montagne . 

Fanchon  va  par  la  ville 
tromper  les  chagrins  ; 

d’un  Vaudeville 
er  les  refrains  : 
ton  pauvre  cœur  oublie 
maux  de  ce  jour, 
ve  au  moins  ta  folie, 
perds  l’amour 
destinée  inhumaine  ; 
est  trop  souffrir, 
ta  vielle  et  bannis  la 

9 

le  plaisir.  (  ter.  ) 


Je  suis  Frison  ,  mon  nom  est  s 
la  liste  , 

Des  perruquiers  patentés  da 
Paris. 

Je  coëffe  bien  les  femmes 
maris  ; 

Avec  orgueil  je  me  dis  un  a 

Une  beauté  bientôt  fut  m 
quête  ; 

_  Je  ne  la  dus  qu’à  mon 
chanteur. 

Elle  paya  par  le  don  de  so 

Les  petits  soins  que  je  pri_ 
tête. 


'Tous  les  matins  je  coëffois  An¬ 
gélique  , 

Mais  depuis  peu ,  la  belle  est  en 
Titus  ; 

La  mode  rend  mes  talens  super¬ 
flus  , 

Je  perds ,  hélas  !  son  cœur  et  sa 
|  pratique. 

Wttcms  perdu  se  voit  pour  mon 
(Renseigne  ; 

■PS  ces  grandeurs ,  ces  biens , 
Btout  va  périr  ; 

Aimant  trahi ,  je  n’ai  plus  qu’à 

ËÈme  perce,  amour,  d’un 
j§|up  de  peigne.  1 


(  55  ) 


VOYAGE  A  LONGCHAMP  , 


BOUTADE. 

Air  :  Je  suis  né  natif  de 
Ferrure. 


A  Longehamp  je  vais  en 
line  ; 

De  toutes  parts  on  m’exan 
jEt  je  tâche  d'avancer ,  pQi 
Examiner  tout ,  à  mon  xcÂ 
Hélas  /  ma  peine  est  inutijj 
Il  faut ,  au  pas,  suivre  la  ] 
Je  me  trouve ,  par  ce  mo| 
Fort  bien  vu . . .  mais  je  i| 
rien. 


C  56  ) 

«§*sg> 

Mon  dieu  !  que  de  riches  paru 
res  ! 

Mon  dieu  !  que  de  belles  voitu¬ 
res  ! 

de  messieurs  élégans  ! 
bien  de  chevaux  fringans! 
e  de  fiacres  !  que  de  dentelles! 
bijoux  et  de  demoiselles  ! 
d’or  !  quel  éclat  !  que  d’ap¬ 
pas  ! 

place  je  ne  vois  pas  ! 
voir ,  devant  ni  der- 

9 

j’arrive  à  la  barrière  ; 

tends  minuit  sonner, 
retourner  pour  dîner  ; 
ne  peut  quitter  la  ligne , 
donc  que  je  me  résigne  , 


1 


Je  dînerai,  c’est  convenu  , 
Demain...  si  je  suis  revenu. 

Je  crains  qu’en  route  on  ne 
journe  ; 

Mais  ,  au  matin  ,  la  file  tourne 
Prestant  et  dormant  tour-à- 
Chez  moi  je  reviens  au 
jour  : 

Ainsi ,  l’on  fait  tant  de 
On  affiche  tant  d’élégance 
Pour  aller  à  Longcham 
soir. 

Jeûner,  bailler  et  ne  rien 


v v v* v  v  •$'  v  v  •fb  •C* 

COUPLET 
Fanchon  la  Veilleuse. 
Air  :  Lubin  a  la  préférence. 

forfait  qui  m’épouvante, 
commis  ce  matin  , 

Saint  Germain  ; 
ton  amante  , 
le  malheureux  destin, 
enlever  Adèle , 

-  ce  la  demoiselle  , 
qu’avez  vous  dit , 


A 


(  59  ) 

Allons  ,  réunissons-nous , 
Vers  le  ravisseur  courons  tous 
Cher  beau  père  , 

C’est  votre  affaire  , 

Vient ,  prepare-toi , 

Allez  sans  moi  , 

Je  la  suivrai, 

La  défendrai  , 

Moi  je  l’épouserai. 


ROMANCE  ANGLOISE. 


euples  dont  les  Ramaux  verds 
dépouillent  au  moindre 
orage  j 

,  ce  n’est  pas  vous  que  mes 
ers 

chanter  la  feuille  volage  , 
bien  mieux  les  goûts 
ans  , 

e  et  du  chevre-feuille, 
chent  c’est  pour  long- 


7 

e  je  prend1;  leur 

(  bis.  ) 


Chacun  a  sa  feuille  ou  sa  fleur, 
Le  pampre  sied  à  la  folie  > 
L’olive  au  pacificateur , 

La  saule  à  la  mélancolie  ; 

Le  Figuier  plait  à  la  pudeur , 
Qui  sous  les  Rameaux  le  re 
cueille  ; 

Le  Mirthe  suffit  au  bonheu 
Ah  1  le  Mirthe  sera  ma  fe 

( 


%,jr 


*1, 


ROMANCE  ANGLOISE. 


■'euples  dont  les  Ramaux  verds 
>e  dépouillent  au  moind.e 
orage  ; 

n ,  ce  n’est  pas  vous  que  mes 
ers 

chanter  la  feuille  volage  , 
e  bien  mieux  les  goûts 
nstans , 

ierre  et  du  chevre-feuille, 
ttachent  c’est  pour  long- 

is, 

mbléme  je  prends  leur 


Chacun  a  sa  feuille  ou  sa  neui 
I Le  pampre  sied  à  la  folie; 
L’olive  au  pacificateur  , 

La  saule  à  la  mélancolie  ; 

Le  Figuier  plait  a  la  pudeur 
Qui  sous  les  Rameaux  le  i 
cueille  ; 

Le  Mirthe  suffit  au  bonheuj 
Ah  1  le  Mirthe  sera  ma  feifij 


(  62  ; 

ARIETTE 

de  ma  tante  Aurore. 


ne  vous  vois  jamais  rêveuse, 
ous  lisez  sans  distraction  , 
ais  d’affection  nerveuse  , 

’s  de  palpitation  : 
vous  préférez  la  danse, 
rton  vous  montrez  des 

9 

téressante  romance , 
tre  cœur  est  sans  apas 
nièce,vous  n’aimez  pas.' 

d’être  abattue  et  pâle  , 
ez  le  teint  fraiser  pur , 


(  ^3  ) 

L’esprit  présent,  l’humeur  égale, 
Le  sommeil  franc,  meme  un  p 
dure  i 

Vous  vous  amusez  d  une  mo 
clic 

Vous  faites  vos  quatre  repas  J 
Enfin  le  roman  qui  me  touche 
Vous  fait  souvent  rire  aux  eclas 
|Non  ,  ma  nièce  ,vous  n’aime 
|  pas. 


PORTRAIT  DE  L’ÉLÉGANT 


|  AlR  :  Trouverez-  vous  un 
[  iement. 


'antalon  turc ,  bas  hollandois , 
bues  à  la  mode  de  prusse , 
fcet  hongrois  ,  habit  anglois , 
«veux  romains  et  chapeau 
/  |  Russe  ; 

fjjye  à  la  paix  dont  aujourd’hui 
aBireux  effet  se  développe , 
Hjlnfcul  français  porte  sur  lui 
les  modes  de  l’europe. 


